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Ρε ΕΑνΜ Ε απ

verſets r. 2. 3. 4.5,_

ε; Ρ/επεεΜε σε Βασσά. Mon dmc 6er)- l'E-tema!,

· Θ· τοστ σε @Ι rfi a” dedans de mo] ben] le που”
σε (σ 6'αίπεετά ” ²’ct z -

2. Mon ame; IDM] PEÎHne/,Üï n'a/dhcp” 'Un de

ſis bienfaits.

3. C'eſt luy qui le pardonne route: ſes iniquirezn"
qui @Με tout” t” rſirgſixmireæ.

ει. @οί garantir ra -vie de lafbſÏe, qui r: couronne

de gratuité @de campdjïíans. σ

5. @εἰ εα#αβε εε έσωσε σε bien!, tellement que ta

παώψ εεπωυε#έε, τοπικα celle de l'Aigle.

-ŸË HERS FRERES,

'LeSainrSacrementdela Ceneauquel

‘ #: σουε.ραττίοΙΡ5ωσε Ι)ΜασεΙισσοτιιΙες»

σ. esté appellé Eurhariſlíg, c'eſt â dire, action

de επεσε , σέ: les premiers SI. les plus ana.

_cicgs ΕΩτηΡε σε ίε€ΙΙΙε (ΙΙΙΕ:ΙΙΙεσσσ ;_ σεως

_ … . i).
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‘ 1 ` que дед: vnc folennelle reconnorffimee ` 'Í

les внаем; font à leur.Seigneur, ìêmoignaui;

devant luy и devant fes Anges que e’eß: de fa

[еще bonté qu’il: tiennent leur vie; а; celè«

br/ant ailfii pour её: el"fet la memoire de la

mort de Icfus°-Chriß: qui la leur а acquife. SÍ

done il y a aucun aföte en routenofire 'Reli

gion, où nous foyonsobligez cl‘apporter vnc

‘ ame touchée d`vn vif reífentiment des bien

faits de Dieuj, defi: eeluy­cy (ans doute, Mes

` Freres. Arríii voyeilvoqs que pour nous у

exciter , toute cette aótion elta pleine de la

commémoration des graces де Dieu; elle Q

eommenee ôte finit -par­là;\ßc tandis que nous i

la eelébronrsg vous (avez q'ue„ee lieu retentit

prefque continuellement de Cantiques de ‹

‚ V 1 remerciement.. C’e{ì encore ё quoy nbutap» д

[(1 f 1 1‘ pelle Vpartieulierement laidîevotion de‘¢¿e>iou.l’*,

‘ À giri tient iufìement le milieaentrq deuxûêf

' nes 5 се ‘ qui _m’a fait groire .que nous: ne (gau

rions Vemployer plusà _propos que dans l'ex

„plicat-ion des paroles du ìP_falmì{’te que non:

verrons de vous lire, б: que vous avez 2CC0ll­ À*

miné de сидите: 'dans cette occalion, entre ц

¿„ autres дам; de graces. Саг1еу1е Prophete i

V Royal ravyf hors de luy­méfme par la conlïf

' dération des bienfaits du Seigneur, exhorte

fon ame à sacquirër de ее devoir , &: entrar“

incontinente en matiere, il dêploye dans l°

IG1’§°_ du Rfeaume , divers «témoignages cl¿¢'l¢,
_ ‚‘ - A I
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ï 'fier le Pſmame cru; g

bontê de' Dieu, tant ſur luy en particulier, que

[ Πιτ l'Egliſe, &E meſme ſur tous lcs hommes en

general. Fidéles , vous avez autantou plus de

ſujet que David, de celèbrer les bontez de

Dieu, ayant recou tout de nouveau les gages

_de ſon amoureterncl . ά avec eux, ſi vous y

avez. apporté la Foy, la plus grande grace qui

puiſſe arriver à l'homme. Dieu veuille que

_ vous n'ayez pas moins de zèle; qu'avec vne

foy δέ νικ: affection pareille à la @€Πι103ν008 di;

ſiez maintenant ce qu’il prononça autre fois, δὲ

qui pour nôtre conſolation &en ôtre instruction;

a estéconſcrvé iuſques à ces derniers' tems par

la, Providence divine, 1Mo” arm, ben) l'Eternel;

ερ· απ: α· μέ rfi au dedans de mo) , (ma) le nem de
ſa saíntctí.Mon amcſien) l' EremeLOrlra/dbliepa l

τω ά: β] 6ω»-[ωω. Πω l'entrée de ce Canti

que,où le Prophete, comme vous voyez,nous

propoſe ſon deſſein, qui est de loüer l'Eternel;

mais il le fait d’vne façon vive Θ: :ικάεπτο,οοπ1

νοτιαβΙο à vne poéſie ſacrée; adreſſant ſon diſ

cours a ſon ame, à cette partie de luy-meſme ,f

qui entédoigôc qui vivait en luygqui portant en

elle l'image de_ ſon Çréateue, était-par conſé

quent obligée dœmployctà ſa gloire ce. quelle

avoitdestre 8c de mouvement. .Chers freres,

ce n'eſt pas en vain qu’il luyredouble ce com

mandetnentde loüer le Seigneur par trois ou

quatre fois coup ſur coup. Ben) l'Eternel, Ben):

— l'Eternel, O' n'oublie- par j” de [GJ &iris-facing @Φαξ

ΧΧ
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vn ſecret Enſeignement qu'il nous donne de

ia stupidité de nos ames en cét endroit, plon

gées naturellement dans des ſoucis terriens,

Με: penſer à Dieu, ſans avoir aucun ſentiment

de ſes faveurs. Car s'il n’eust ſebtiſorr ame Μ·

ίοιιρἰο, &comme penchante d'elle-meſme en

ce miſerable ſommeil, ilneluy cuſt pas criéſî

puiſſamment qu'il fait, a avec vne voix redou

blée, Mon ame ëcniſÆtt-rncl. Ie ne parle pas

des autres hommes, qui n'ayant, ni ne ÿou

lant avoir aucune connaiſſance de Dieu, ten

ferment toutes leurs penſées dans cette terre,

mengcans comme des poureeaux, les fruits

qui leur tombentdu Ciel, ſans y porter iamais'

la veuë. Mais les Chrcſiiens meſmes,éclairez

par l'Evangile . combien ſont-ile pareſſeux à

ÿäcquiter de ce devoir έ O ame humaine qui_

ne vis 6c rſagis qu'en Dieu,quias receu de luy

ſeul ta force ό: ta vivacité, ê: toute la gloire de

ton intelligence; 8c toy particuliercmenname

Chrestienne, refaite &réformée de ſa main,

lavée au ſang

miere de ſon Eſprit, dcflinée àla iouïſſance

de ſon eternité, comment regardes-tu ſi non .

l chalamment l'Auteur de tant de biens? Ré

veille-toy vnc bonne foisfizlaiſlänt-là ces ίση

εεε qui ſagitent inutilement, beny l'Eternel,

quicst le ſeul exercice verltablcmcnt digne de

toy. C'est, ä mon avis', Yexhortation que le

Prophete fait aux ames de nous tous en gene;
_,____ ..…—. —._.

de ſon Chnſhrevestuë de la luñ_ .



ήν Ιυ[Ρά·ακυ;υ κ: ι ι ιζ ,ν

πιΙ,βΙῖπ1 qu’il neYadrefle particulierement qu'a

la ſienne. Car ſi vn ſi grand homme a iugó

neceſſaire de piequerſon ame de la ſorte,pour

la porter a s'acquiter de ce devoir , combien
Α ΡΜ: ſommes nous oblige! à faire la meſme

choſe, nous de qui les ames ſont ſi bas aude[

ſous de la ſienne? rampantes dans le limon ,

eu lieu que celle du Pſalmiſbe voloit dans les

Cieux,-éleve'e par la grace de la Prophetie

au deſſus des autres Fidèles? le ne vous diray

point ieyzque θειου 'l'Eternel ſignifie le celébrer,

a: exalrer les louanges; Vous ſçavez que Dieu

ΜΜΜ infiniment heureux Θε φάω, σε \croit
.Poutrager queſide luy ſouhaiter quelque accroiſ

ſement de biens. Le benir donc, c'est le loücrſi,

cîzstîreconnoilire ſes propriete: δ: Ιω qualitez,

grandes I: parfaites comme elles le ſont, en

luy attribuant la gloire qui luy appartient.Da

I

@Η οωρΙογο :ιἱπίῖ :ο απ:: ία: ſouuent, comme '

au Νικαια μ.. |0·Ι›οπἱΜ_: Ι'ΕτωιοΖω Ιου! “ω” ε

εε qu’il cxpliquepar ces mots qui ſuivent im

mediatement aprés, läüangefira continuelle

ment” πια &οκιΙΙο."'ΟσςιΙΙ:ΙΙ icy ajoûté enſuite',

tout ce que' aſia” dedans de may, bm) le nom deſc;

sdinrere', a le meſme ſens , mais exprimé en di

vers termes , ſelon la coûrume du ΡτοΡΙκτο,·~ 'l Ι

μη: αΙσιΙτοτ quelque nouvelle lumiere aux

precèdens. Car l'ame, 6l ce qui :β κι: dedans de

ποικ,οΙΙ νικ meſme choſe; Br bmirſſfrcmgl, σ6ΙΙ

ΗΜ· ία που: σὺ ή: Μόπωή ΙΙ κή Δ [Φώτη «Η ΦΕ;

' - δ: Ρ(€εωτιε μ. :ή - …
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fetenée pour le fond. De forte qu’il n’e'i’¢ pas

befoin pour entendre le vray (ens de ce texte,

d`avoir recours à cette interprétation étrange

ё: forcée de quelques Anciens, qui par ees

mots , “ mu: се qui esl au dedanr da may , enten.

'dent les Anges, s’imag`inant_que dansle corps

de châque Pidële il y a plulieurs Auges,3:que

deft it eux que s’adreffe cette exhortation de

1 David , qui les convie Ё; loiier Dieu avec luy.

Ces fpèculations font trop éloignées , 8: peu

dignes de la Íiniplieité della parole divine. Di

fons done que le Pfalmifìe par toulvcciquía»

dedans der luyfignifie routes fesfaeultqz. interieu

res; comme fon eritendement , fa volonté , ,ia

memoire,ô: les autres puiifances femblables de

fame. Le mm de Dieu iigniŕie/icy, &:‘prefque À

par tout ailleurs dans i’Ecriture, les qualitez б‘ f

les attributs de 'Dieu '( :infr qu'en parle dans

les Eeoles) comme par exemple?, fa puiifanee,

fa. fagcffg ‚ lo iußige ‚ mifCIÍCO£dC , Í.-On intel@

ligenee, [a‘providen`¢e , fon éternité 6: les au

tresfemblebles 5 enñn, tout ee que nous son-_ ‘

noiífons de luy, tout ce qu’il nous en a revélé, 1

foi: dans la m.t'ur¢,foit dans fa parole. Le S. Ef* `‚

prit appelle cela le nom de Di`eu,ii eaufe que ëeiì

par l`a que no"`us le eonnoiffons; cat Fon don

ne les nomsaux chofes afin de les reçônoiíirßi

б! де les diñinguer les ‘те: Clìvca les auirsli

Mais le ,P-rophete dit [enum de/.2 дыма, e'eÍ’iz`\

dire,д: NamШаг, pour uousiigniñer la gran#

«_ Oxigene, ` . Í ¿W1
J/

  



— ſſſiórloiP/edgmë ſicſinÎ _ _ ſſſſíſſſſ ,

deux 8ι Ισ Ι1211τσΙΙσ ιιισΙΙΙιτιιιΒΙσ ω» qualite: 5c'

des proprictcz de Dieu. Cärcn la LangucHc- *T* .

Ιοτιιῖφσ, Μίκι, veut dire σσ qui aitſſſcparè ae

mis à μια En diſant donc μασ Ισ ποιο du

Seigneur est ſaint, il ſignifie φσ (ει bonté, par

μ, σ:ΙσπιρΙσ,σΙΙ: vne honte' nompareillc, qui rfi - i

D, !icnſidc commun avec aucune autre Εφτά, Με

μ) celle des hommes , φ celle des Angcſſſſs; Ainſi

ſ5 ſa puiſſance, dc meimcſa ſageſſe, 6c ſa insti

z cc; σε ΙσιτιΒΙαΒΙσιτισιἰ€ chacune dc (cs autres'

1. _vertngquí (ont. comme nous l'avons dihſhn _

zz Nom. C'est Ισ ſens du langage des Seraphins

z dans Eſaïc, a Saint, Saint, Saintg/lkljurncl d”

z L/Imcſſes: &c du Prophète auPſcaumc 89. Qi

c (fl égal dan: les nuée-Mi l'Eternel z gm' :Ηſemblable

: Ω l'Eternel entre @ΜΔ έ:: Forts? Le Píalmiſie

y. ,veut donc icy φσ τσιπ ασ qui est au dedans dc

η ω, Ι:σιιΙΙΙσ σε grand nom de l'Eternel; Sur

quoy nous avons deux choſes Ξιιιρρισιι:Ιισ, ΕΑ

premiere , c'est qu’il ne ſuffit pas de bénit Dieu

z; dz la bouche, comme ſont ks hypocrites; ilι. Έσω φσ του: ::σ qui est au dcdâs de noffcbenif. ' i

έ,: Ισ conjointement. Car il maudit ι; Ισ μικρά· μέ

φ .L'approche de lu) de (à óüuchgéſſbonore de /ιι·.ι law”,

ΙΙ έΐοξμωι: ω ι·ω'Ιεραι απο· έ: Ιω. ΜΙΙἐτσΒΙσἔ qu]

π., ἱιιπιιοΙιιιιτ τσιπ lcs iour: vostrc cœur au monde,

e, nïzmploycz que vostre langueſculcàlaloüan- '

z; gc dc Dieu, vou; vous abuſcz bien fort, dc pen

‘ ίσι φσ σσσΕιιιικ maſque de pictè vous puiſſe_

mettre à couvert de ſa_ colcrc. (Μα ΙσπΙι: Μπι

a Μ» Μ» Β Είνιαιιιωιε _ δ

/ Η
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to ‘у _ Sermon
' riouttromper vin homme:'Maislesyeux du Sei;

il gneurlvont iufqu’au; dedans, б: percent tous

les vdiles redoublez Cle vôtre hypoerilie. Cee

benedióìiona que vous luy donnez de la bou-_

‚ che ne font qu’allumer fa colere, б: il n’y a rien

au monde qu’il ait en plus grande abomination',

que d'efl.‘re loüé d'vn cœur feint. 1 ,2¿¢’n;g„

тот/Ё faire ( dit-il.auX mêchans) de renferme:

Для‘: ‚’ (у deïpremife man alliance en ‘под’: bouche;

рай que том йайТь-(‚Ьг correflfíon, Ú que ‘иош avez,

i-,fzzié ,miuparo/es arriere de ’vow ? Iefus­ChtiÍi re-J

prit autrefois les demons qui le confelloient

Fils de Dieu, 8: il leur impola (Папе: ¿Et le

` Pnimme dit, que-b1.« 1„‚2«‚@„1‹ nzmrz aim

Дате aux Fidèle: , deft à dire, д «их qw; _qnt

Гдте „те á- le çœur drairi comme nouslvoulunt

fuite entendre qu’il n'appartient pas aux autres

de fe mefler de benir Dieu. Mais en (eeond

lieu , remarquez que nôtre Prophete veut que

мм се qui aß 41;-de deden: de lu) тиф? lenam du Sri

gmequïr; non ‘т: partie de l'arne feulement,mais

toutes, fans ‘cxcepter pas vnc. Arriere d’icy

ceux qui veulent le benir »de lfentcndement, б:

rio ne de la volonté ‚ qui veulentbien connaître

fes merveilles, mais non pas luy confacrer leurs

aPr"e6ìions._ Puis que nous avons tout-receu de ‚

Dieu, n’eft­il pasiufie que de bonne foytunoùi

luy rend ions, et luy confaerions le tout г ‘Main

Ille direz-v,ousl,_ comment АИ! pollible .que

toutes les puilfances de nôtre ame benillentle

Ё ’ ` _Q деяний: 5:5 у, r6 17.- b Plcaurrrc 5;. v; 1.

‚‹‘

  



· _ſur le Εβρου:: CII ϊ) Χ ΙΙ

Seigneur, puis que le Êenir , est vn acte dePín.

IeIligenEeÎÇSr c'est ou penſer, ou dire qu’il

est grand , 8c admirable en bonté, e55 en ſageſſe;

Toutes les puiſſances de nôtre ame ſont-elles

capables de cela? N'y en a- c- il pas quelques

vncs qui ſont d'une autre πατιιτσ,εοτιππο Ια να

1ωπε ρα: exemple, qui ne penſe pas aux cho

ſes,mais qui les veut ê' A cela ie πέψη” qu’il

-σίΙ bien vray qu'à' proprement patler,c’eſ’c vne

:Ïtctiondc Yentendetnent , que de [Tenir Dieu.
'Mais cela η'εππΡοίεΙΙι· με Πωσ Ισ:: *autres puiſ-ſi

ſauces de nostre ame ne puiſſent y avoir leur

part. La .volonté le benitquand par l'amour

qu'elle luy porte elle témoigne que nous ſom

mes vivement touchez de ſa bonté; la mcmoió

re le bcnit quand elle conſerve fidèlement

les images de ſes bien-faits; les affections
6c les eſpérances le bjcniiſcnp quand elles s'atî~_

cachent aux choſes qui luyſotxt agreablesſ.
Tout ce qui est 'au dedans dîe nous lc bc~ Ι )

ηΙτμιιιαυτΙ εΙΙΙιεΙαο faculté denoſirc ame est πω·

Βέσ 6: diſpoſée comme il l'or donne en ſa ρεφ'

Με. Si vous logez dans vn coin de voſtro ame,

ou Pavarice, ou la' luxurc, ou la haine du pion

chain, ou la défiance dela Providence divi

nC,0u quelqtſautrc idole ſemblablqtout ce qui
est audcdans de vous ne beni: pas ſon Nom'. ſi

Car en agiſſant ainſi, vous contredites claire

ment la. louange que nous luy devons donner

çſcstre tout bon, tout ſage; tout puiſíant» ΙΡ Μ;

’ ‘ ' - ~ B ΙΙ



ii ~ Χαικού .

vgſitgbItLLc Pſalmiſie pour nous montrer qu'il*

l'entend de la ſorte, apres avoir_ encore répetê

. ces mots, Mau uma bm]l’Etcrnel.ajoûtc,(9*u'0u;

UſeP4411”de “ΜΔ/ξωθώ·,ί4ίΓ.ΩΝ6ίΙ'Ο|ωέΠ30“'ΕΠα '

auſſi miſerablement corrompuë que les autres

parties de noſtre ame. Elle reçoit aiſément ô:

' conſerve long-temps les images du mal', mais

ÿ on a beaucoup de_ peine à y imprimer le bien,&

plus_ encore à l'y retenir ί c'est comme vn“η”

να crible qui laiſſe paiſctla ΜΜΜ: qui nc re

tient que le ſon. Mais s'il y a-auoun endroit

~ où_ ce defaut ſe déeouure clairement, defi dans

le ſujet dontnous Parlons. Want aux oſſeuſes ‘

que nous avons receuës, il n'y a, rien de ſi dif

ficile que de nou! en faire perdre le ſouvenir;

au lieu que desbien-faits les plus conſiderables,

la memoire s'en évanoüit incontinent; tant il

nous est naturel de retenir plus aiſément le mal

que le bierLDavid donc reconnaiſſant que ce

defaut nous eſt ordinaire, avertit ſon ame de
s'en donner garde . N-'Ouólïctez luy dit il, aucun

de: bien-faits du Seigneur. E! Cïſœs il a bien l'ai

ſon : car ſi c'est vne injustice que d'oublier les

,bien-faits des hommegquel hortibleerime ſe.

rañ eedbubliet ceux de Dieu, qui ſurpaſſent

infiniment les αυττεε,66 en nombre# cn gran
άουτ P C'est_ .pourquoy Δ le -Propheſite veut que l

ſon ame n'en oublie aucun; comme_ en :ἔσω n'y '

ω, a pas vn, quelque petit qu’il ſemble en Μ;»

88Μφ% qui ne merite dſeſirgz,continuçllcmerxt_

. Ι χ ': Ϊ

π
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[αν Ι: Ρ/8·ωα: ο ι ι ιζ ~ r;

in noflre penſémCar le moindre des biens que

nous recevons de Dieu est tel,que tous les homñ'

mes ne nous en ſauraient donner ειιιτο:ιτ,οιιιιο:Ι.

ΙΙ: auraient ioint enſemble tout ce qu'ils ont

de force 8c d'industrie pour y fournir. Par

cxemple,l'vne des parties de nostre corps,quelq

que Ρώτα: qu'elle ſoit, .ou cét nir que nous reſ

ρίτοιι:,οιι :απο lumiere que nous voyons .Cec

te mémoire nreſmepar laquelle nous confe

τοπ: le ſouuenir de ſes bien-faits, est vn de ſe:

bien-faits. Ie @η bien qu’il y a des hommes'

qui ſe vantent d'enſeigner l'art de memoire;

mais avec coute leur industrie, ils ne ſçauroient

iarnais nous avoir appris celleñcyzDizu ſeulest

capable de la donner. Le voicy donc, mes

Freres,qui pour ſoulager nofire inſirmitémous

repréſente avec la plume de ſon Prophete, les

principaux bien-faits que nousΜ:: τσακ” :Ια

Ιογ.Ι):ι.ιιε Ισ reſte' de noſire texce,il nous en pro

poſe comme ſix tableaux 'que nous parcoure

:οπο brièvement, conſiderant en chacun les

images des ὅπου: que Dieu nous a faites. Il

nous décrit donc en premier lieu, la remiffion

de nos pechez, C'est la) qui tt pardonne tout”

..zesiníquiræ-z, Puis que c'est le peche qui nous

ſépare d'avec Dieu , il s'enſuit que la \emiſſion

des peche: :Η Ια premiere δ: la ,plus excellente

de toutes ſes faveurs. Et c'est ce qui fait dire

ailleurs au Pſalmistefioqaz Μ»»απο ΜΜΜ»

έφερε! Ια ΜΜάπ:|Ιοϋ :ΙΙ Με., ό· πίκρα! Ισ ΙΙ:°ώξ

' ι

σ·
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:Η εσωεπι Ο με ἐἰσπ-ὐ:απεακ €ΩΓέοΜΜε duquel

l' Μετα! πίίπφατε μάτι: ἴἱπἰιμσἰιἔ , ét” πω»! du

quel il n'y αρκά” έσβασιάΙ Pelez vous-meſmes,*

Ames fidclcs, la grandeur de ce bierufait, en

conſiderant premieremcnr l'horreur 8: les cf

fcts . puis le nombre de vos ροεΙ::2,8ε Ια façon

donc Dieu vous les a remis. Car pour le pre.

mier, le peche est vn crime _de Η” ΜεΙοΙΙἐ

divine , digne de la mort éternelle . ſelon cette

épouvantable ſentence de la Loy, Maudit @ſi

quiconque ncſZ-M permanent-î mon: les cho/er έπί

m En ce livre. Sur la terre on celebre la bonté

des Princes qui pardonne” à leurs ſujets quelä

ques crimes, ſur το11τε”ΙΙ:Ιοοτ ετϊὁε65, com

me ceux de leze-Maieflè. Que ſaurions-nous

donc dire ou faire qui réponde àſexcellêce de

la boæíté deDicu _qui nous a remisdes faut”

commiſes , non contre quelques creatures

Ι mortelles, mais contre luy, de qui la Majesté_

est infinie? Mais encore cequirehaulle ex

trêmement cet-re grace du Seigneur, c'est qu’il

ne nous a pas remis une faute ou deux ſeule

mengmais toutes no: íniqaíróæ, comme chante

le Pſalmiſie, c'est ä dire, vn nombre infinide

pechez; 6c lbrdure originelle dans laquelle
nous ſommes nez, 6c tant de fautes que nous y ι ſi

eiuonsajoutées en @Με επίπποε,ετι ηοΙΙα: Ιω

τπ:ΙΙο, en noflre âge plus φωτ,Μ paroles, de

~pcnſéegdſſtctionsgobmertant le bien comman
dé., commercant le mal deffendſſu, manquant ag

Pſtaume 3:.. Ι. a, ~'
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reſpect 8C Ilobcïſſance de Dieu, à la dilcâion

δ: πι: ſervice du prochain. Le temps me man

queroir , (i ie voulais icy vous raconter routes

les ſormCs-,GZ toutes les eſpeces de nos crimes.

Tant y a que Dieu , par vne incomparable 6c

Yçaynlent divine bonté, nous a pardonné toute

cette innombrable multitude de pechcz; ô: ce

qui encherit encore par deſſus, il nous les a re

mis Ρυ:ετ:κτιπ δ: ſimplement, ſans exiger au

cune peine, ni amende, ni ſatisfaction de nous,

'ſansqucz nous-l'en :οςυἰΙΙὶου: ſeulement, pre

venant nostre endurciſſemcnt par l'abondance

infinie doſe miſericorde. On a vû des Princes

fléchis par les Μπι:: σε ά:: (:::πι:υ::Ι:,Ρυ: Ισ: Μ.

Ρο:τυπε: ſollicitations de leurs parens.lcy,per

ſonne n'a i-ncercedé-pour nous envers Dicu,que

- ſa ſeule bonté , qui ε'ι:Η interpoſée entre ſa :ή

Με: ô: nos crimes; Car pour nous,au lieu de

pleurer ασκοπα , 8: ὸ'ἱπ:ΡΙο::: ίου ſecours,

nous ſirtitions châqueiougœ par vne îobflinaz

tion furieuſe, nous. tâchions à l'anime! de plus

en plus, bien loin de ſongerà Pappaiſer. Nous

trouuznt ainſi di{poſez,il n'a pas laiſſé(ô bonté

infinie :) ὰ:: nous pardonner, ſans nous obliger

meſme à aucune peine. Tout ce qtfildſſemande

de nous , defi: ηικρου: prenions vne entiere

confiance en ſon amour, que nous croylons en

luy, com-me parle l'Ecriture, &r que nous l'ai

mions, enſuite dc ſon amOunMais le comble

de lagrace, c'eſt queÎPo-ur nous pouuoir par-

IJ""ſiμ
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donner, il a livré ſon propre Fils à la mort de

la Croix. Nous le ſçavons, chers Freres, l'E.

vangile nous l'a appris , &c nous venons tout

fraiſchementden celebrerla memoire. C'est

en ce point que nous avons de l'avantage ΙΜ

David; car il n'avoir garde de @εναι cette

\circonstance ſi clairement 8c ſi nettement, que

nous la ſçavonsaufioutdffluy. Nostre gratitude_

donc ne devrait-elle pas lurpaſſer la ſienne ä

meſme proportion? Si ne connaiſſant qu'en

gros la remiflion des pechez , il en conçoit

neanmoins vne ſi grande amour envers Dieu,

qu'il commande a ſon ame , à tout ce qui est

au dedans de luy, de le ΜΙΝΙ φ:: devons-

nous faire, nous qui lçavons que ce pardon ſi

merveilleux luy couitc la vie de Ιου Fils vni.

que? ne ſerions-noué pas les plus ingrates 5c

les plus miſerables creatures de la Terre, ſi

nous ne conſacrions tout ce que nous ſomme s,

â la loüange d’vn ſi bon 8c ſi miſericordieux

Seigneur P ſi,particulierement,nous n'imiti0ns

en vers nos Freres, la benignitè qu'il a exercée

envers nous ê Iîidéles , voltre Dieu vousa par

donné les crimes de leze Majeſiédivine; ne

pardonnerez-vous pas à voſire frere ie ne@ψ

quelles legères eſſences, qui conſistent le plus

louvent en paroles qu'en effets, en ſoupçons 6:

_en pſctCntÎOnS-,Plûtost qu'en des fautes réelles?

Il vous a receu en grace,vous qui d'elles qu-vn

ver de terre,qui \ſavez auc une communion de

nature

Ι o,
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:Μοτο avec luy 5 n'y recevrez vous pis vofire

frerqqui est voûte (hait a: voflre ſang? ll vous

a remis vne infinité de pechez z ne pardonnen

rez- vous pas melme vne ſeule offencc? ll vous

a quitté des talensme quitterezvous pas vn den

nier à vostro compagnonde ſervice? ll a που·

ω:: grace qu’il vous a fajtefflu prix de la mort ~

de ſom/nique; (σου νου: Που: ουσ ό: ne vou-_

loir pas donner vn pardon qui ne vous ceuste

rien? O ame :υε:::το,οε νο:ι:ουΙ:υιου: indigne

du pardon de -Dieu , ſi aprés -avoir esté :ιΞυθ

:αυτό de luy', vous Μου υ'νυο:οΙΙο :υ!ιυτυουι:ο

απο:: les aut-res 1 Mais venons au ſecond ta

bleau de noſire Prophete; il nous y a repre

ſenté noſire ſanctification en ces mots , c'est/e

Seigneur qui gum] rome: m inſirmíteæ. le @η

Μου qu’il y ουσ: interprètes qui rappportentj

:που πο:: maladies corporelles , dont le Pſalmi

ſie avoit esté guerypar la bonté de Dieu, &ie

ne nie pas que-cela- ne ſe 'puiſſe prendre υίυΓ.·

'Néanmoins parce qu’il parle-icy 'à ſon amqôc

immédiatement aprés la rémiſſion deſirpechcæ;

mais_ ſur tout , parce que nous lommes vn Iſraël

ſpirituel ,qui ne connoiſſoxus plus rien ſelon la

::!ιοιτ,ιΙ νου: ποιου:: ουσ του:: :υρροτι:ου: απ):

ου:: :υΗ:υιυ:ι de l'ame, à celles de rm dau*

leurs ('99 de no: [angueurs, qucÇhriſi. a chargé”,

οι à la gfflrxſîn .que που: Ανα:: puſh meurtrſï

jun. Car, chers Νέα:: πο: πω:: οι:: Με Μι::

:υυ:υιιτει c'est à dire, ſçloglç ΠΠ:: ου Ι'Ε:::ὶ

C.
I
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‘ ture, leurs mala-dies beaucoup plus dangſiereu?

e r [ι:ε,ἔι _le bien prendre, que celles du corps. El

les ont auſſi leurs' Μπι:: qui les eonſument

peu à peu par les retours alternatifs de leurs

acces-z les tourment-ant tantoſl: avec le froid,

,de tantoſi avec le chaud. Elles ont auſſi leurs
migraines, leurs phrenéſieſis , 8c leurs letargies-.L

Ellesſont ſujettes ὅ. Με maux qui ont de Tana*

-logie avec ees infinies eſpeces de maladies

que les Medecins content , Bt que nous ſauf-z

frons en nos corps. La luxure , l'a_mbition,l'a-j

Μπα, Ι'ΙαιρΙστό, ΙΈιτιιιιιοΠιέ, Ια ſuperstition;

en vn ιιιοτ,Ιοε vices &lespaſſionsdenos ames,

ne ſont-ce pas des maladies qui ont leurs CRU!

ſes &a interieures ει: ειιιοιΙοιιι·ρε2 @μια α0οΙσΙειια

.π

ὰ Μπα ſymptomes? leurs douleurs 8c leurs ef- Ϊ

ſorts? La differencequïly a, ,c'est qu'elles agiſ

ſent dans vn ſujet beaucoup plus ſubtil, ê: que

par conſequent elles ſont beaucoup plus dan

gereuſes, parce qu'elles ſont moins reſſentir

leur malignitè au patient; dont elles eharrnent

tellement les ſens, que fiDieu ne le réveil-le,

non-ſeulement il ne ſent pas ſon mal , mais

meſme il ell chatoüillê dc quelque vain' plaiſir

en le ſouffrantzde ſorte-qu'il meurt ſans_ ſe plain

dre , &t s'imagine (Μπάντα Ισια τσάκια (μια Ια

πιο:: le dévore. De ,ces maladieslä , Dieu en

guerit les hommes en deux \orteszæremiere

ment, en leur pardonnant leurs pechez,en κι.

πι άι; Ια ſatisfaction de leſurChriſt, ſvnique
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'remede ſalutaire; qui estantappliquê à nos

ames leur donne le ſoulagement neceſſaire, «Sc

leur οι:: απ:: premiere :::τι:ο: Ιου: πιο::

(ΠΜ ο: αυτ:: ευ::Που·Ιουυ: ρ::Ι:Μυτ Ρἰ::‹

::.ουουά Η οι: ου: a ρυ:ία όλων: έ:: .:::ζο:ιοι·

που: :·ω.:: ω: έμα·Μη 8: !: Ρίει!υ·ιΗ:: nous la

décrivoit dans l'article précédent, où il vient*

de dire que Dieu la) avoit pardonné toute: _fis ini

quitez, Ευα:: :οςουοουτ Ριου οσο: μου

ει: ο:: maladies ſpirituelles,c’est qu’enſuite de

la premiere cure, il répand dans nos ames ſa_ .

parole accompagnée de lavertu de ſon Eſprit:

τετ:: οποιο άουτ-ι! :Η υιι:,ι,ΙΙ οπου:: έ:: μπώ:

29· Σε: ἐΒΕΡἰΓ. Ε: ailleurs en vn autre excellent

Livre, bien qu’il ne ſoit pas Canonique , c Ce

n'a :Πέ :ή herbe, m' ευρώ:: θα:: ἔν: ο ὅπου, οπο:

:σφαι·ο!ε, Seigneur, qui donne la ſànrí ;iran-les chez

_ſe-s. Sa parole, dis-jc, accompagnée de la ver?

tu de ſon Eſprit , cette_ eau .dont Pefficace ef!

ſi celébre dans les Ecritures , qui necroye nos

Ριου:: qui tempere nos infiam_mat—ions,~qui

rafraiſrhit nos :ι:άιευ::,ουι purge nos humeurs,

qui puriſie route la maſſe de noſire ſang , οι

:μι chaſſe peu à peu par ces divers moyens

toutes les maladies mortelles dont :ιο: ames

eſioicnt travaillées auparavant , Favaríce,

la vanité , ο: d'autres ſemblables_ pefles;

C'est à mon avis ,la gueriſon qſſeutend icy le

Pſalmiiie. Pauvres hommes! _qui languiſſez

ſousz-le Παω de quelquvne de ο:: ιυθ:ιυιτ:2,

: t. Μι:: 2. Μ, b Pſeaumc ω;» :οι ο δει;» Ν: μ.
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.ayezreeóurs à ce grand Medecin qui guérit

autres fois David, Il a encore aujourd huy cette

meſme bonté: ,ñ-ôç cette meſme puiſſance qu’il

avoit alors z ſon… cœur n'a point changé: les

ſimples BL ſes mèdicamens n'ont pas perdu_

leur αΙΙΙσααα,ίογα2 ſeulement ſoigneux de vous

les appliquer comme il ſaut. Vous que l'ava

rice conſume , vous que l'ambition déchinc,

vous que lanimofitë aenflammcz, vous que

la luxure fond ô: diſſout-inſenfiblemenr; ve

παπα Dieu qui ſe preſente à vous par ſon

Christ , 6L, qui vous offre en luy ſa parole δ;

[οτι Eſprit, venez .à luy 8c vous trouverez re

pos à vos ames. Si vous ſentez en vos corps

la moindre indiſpoſitiomvous appellezles plus

fameux ΜατΙαε:Ιτιε,νοιιε faites les diétes qu'ils

\tous ordonnennquelques rudes qu'elles ſoient,,

' vousprenez les mèdicamens pour amers qu'ils

puiſſent eſire. vous coureó. aux eaux , vous 0b

@στα exactement ce qu'ils vous preſcrivant;

Et “tout cela, pour pourrir troisou quatre ans
plus tard que vou_s ne ſeriez.. ſſIcy, ô hommes,

où il αἴΙ question de vos ames,non de diffcter;

mais d'éviter leur mort, δε de leur procurer

vne ſanté- éternelle; vous ne daigntzéçourer.
le_ ſouverain Medeein, dont la ſcience estſſinfi

nie, dontſſles ordonnances ne couſlenr rien,

dont les cures ſont parfaites , dont le traite.

ment réüllit toujours aſſurement àla guéri

_ſun 3.' Pour vous, mesEretes bien-aimez, qui

v



@υ Β Ρ[ΜΙΜΜ ε: x r Ή :ι

Μία déja paſſé par les mains de ce Medecin

céleste , qui avez reconnu , par voflrc expe

rience, combien ſes remede-s ſont infaillible

menrſalutaires , au Nom de Dieu, continuez

d'en _vien le @η bien qu’il vous a Θ” ώ

τσακ: Μ: Μ/ΐυπιτ::ζ; σοῦ ά dire, qu'il n'a laiſſé

dans vos ames aucune mauvaiſe ô.: vicieuſe ha

bitude, à laquelle ill n'ait donné quelque ar

teinte ε car il ne guerit pas à demy, δ: πια-Πι

ε'αβυίεπτ lourdement, qui estant tout ΗΜ: οί

0Ιανοε ό,νο vice, 'quel qu’il puiſſe eſiïe,s’ima.

ginent deſire du nombre dcles rachetez,ſous

ombre qu'ils ne ſe ſentent pas ſujets à quelque.

autre. _le confeſſe donc que vous pouuez di.

re avec le_ Prophète, que le SeigneurWM agac
rís Je tout” 'vos infirmsteæ 5 Maisſineanmoins γ

vous ſentez bien auffi que la cure de châcun '

de ces maux n'est pas encore parfaite en vous,

parce que _l'es habitudes du pcché estoienr ω.

τειεἱτιἐεε Η avant dans nos ames, qu'il deſk

pas poſſible ici-bas,qu'elles ſoient entierement

6c tout à fait gueries , ſans qu'il nous en reste

plus rien. Dieu ſelon ſa ſageſſe infinie, fait

cette cure peu à peu, &t il nous la diſpenſe par
divers degres', nous fortifiant de iour en iour, ſſ

iuſqdà çeqdenſin, dans ſon Royaume céleste

nous parvenions a vne ſante' ſi ferme , que nous

n'ayons plus beſoin de ces médicamens qu’il

nous applique encore touſles iours, ſa parole,

'ſes châtimens , &z _autres €Ι10Ισε!ΕΦωεωφε

/_.

i. _ ~'
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ze Sed-mon

Mais comme vous voyez que dans la vie αυτή:

πωπω , quand la cauſe de la' maladie est vne

ſois ostée , que ſes plus dangereux ſimptomes

ſont Ceſſez, que le patient commence à mar

cher, nous diſons qu’ilest μέ”, &s'il aesté

trauaillé, comme cela arriue ſouvent, de plu~‘

ſieurs eſpeces de maux , nous diſons qu'il est

gut-ty' de toutes ſes infirmitez,bien qu'il luy

reste encore quelqueindiſpoſition , qu'il_ n'ait

pas encore les membres entierement affermiss

il "en est de meſme de nostre 'condition ſpiri

tuelle. Nous ſommes gueris , parce que le gros

du ma] s'il faut dire ainſi, est levé , l'habitude

du vice , la cauſe dela maladie est ostée, quoy

qu'il nous reste encore quelque debilitè, 8:

que nos pieds neſoient pas αποτο bien raſſu

’ rez. Ëstant en cét état,que πᾶσι il, ſinon que

d'un collé nous rendions graces i-mmortelles

à ñnostre DicU z qui nous a tirez de ce miſera

ble lit dinfirmité où nous pourriffions P qui

nous a delivrez de ces vic-lens acc-és de tant
de mal-heureuſes paſſions qui nous ägiſſtoient?

Er queñde l'autre' costé nous nous menagions

avec v ne extreme circonlpectiomcomme ceux

qui ſortent de quelque grande maladie ;nous l

' abstenant ſoigneuſement des choſes deffen~

duës par nostre ſouverain Médecimpratiquant

'ſes diétes , uſant de ces remèdes , c'est .à dire…liſant 0S: méditant ſa parole avec affiduitàpar

ticipardt à ſes 5α:τεϊοευ: , priant, veillant, δέ

l ' »ç μ'
. ¦ -` l l γ r
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που: exerçant dans les œuvres de 'pietè 6c de
charité, fuyant commevnΙω απ:ραΙΙα, Ια ασεπ - ſſ

pagnie des hommes fraîpez des vices dont le

Seigneur nous a επατΙο,ίπαππαππιπτ 6: recher

chant ſans ceſſe , ceux qui ſont plus avancez

que nous, quiioüiſſent d’vne ſanté plusferme

GC Plus vigoureuſe: enfin ayant continuelle

ment dans le cœur l'avertiſſement de nostre

Maistre, Voie) m .a acte' mlduſëi” , mſi-che PIM

drfirmdis , de peur que pi; m* t'arrive. Mais le

temps qui s'écoule, nous preſſe de paſſer aux

autres bien-faits de Dieu don-r nofire Prophe.

τα fait icy le tableau. Le troiſieme, c'est qu’il

agar-mt] ſa 'vie de Iafiffi- : Il n'est pas beſoin

que ie vou: diſe , par vne figure ordinaire à

toutes ſortes de Langues, &particulierement α

i [Hébraïque, il meticy lafaſſr, «Yefiàdirele

fcpulcre, ou le tombeau , pour la mort; il a

garant] οι Ή: είν: Ια]υ|]δ, «Eesti dire , πα Ια mort.

Et ne ſoyez pas troublezdcce qu'il parle à ſon

Ame, dont la vie n'est point ſujette àla foſſe,

puis que ſon eſſence estimmortelle. Car c'est
ſi le style des Langues Orientales de dire l'Ame

pour l'homme tout entier. Outre que la vie

Ι du corpsappurtient auffi àFAmc, puis que c'est

l'ame qui la produit en nous: &T quand nos

corps deſcendent dans le ſcrxilcre, nostre ame

y perd quelque choſe, ſçzvoir_ l'exercice de

cette vie animale ππ'αΙΙα ὸἐΡΙοΧοΙτ tandis

qu'elle efloit liée avec le corps, ne luy restant

ΙΔΙΑ
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plus судне те purement fpirituelle , quand

elle eff ‘те f0lS détachée d`avee 1е corps; de

forte que l’on ровной: ailêment interpreter 'ees

paroles derdélivrances temporelles que _Dieu

avoit données au Plalmilìe.Mais quant à nous,

quivivons_enelalumie«rc de СЫН! , Ez non pas

‘ _ dans les ombres де Moïle, nous nepouvons

"/rapporter ces mots ailleurs qu'a la r`oÍÍe{piri«

ruelle ßmlyflique dont lcSeigneur по“; garan

tis par (orńïils leÍu:»C.nôtreSeig¢neur.Car~nô.

tre ame,ehers F_rercs,a auíïila 1%/fe ‚поп locale

б: уегдеппе ; àla vérité, comme celle où l‘on

enterre nos corps aprés la morr,ma¿s fpiriruelle

е: proportionnée à¿fa. `nature,celle que l'Ecri»

turc _appelle l`al>}ß¢1er,~/4_m¢l¢'a'i¿7ian de Dieu, lg

тт(«вы ; folle la plus ba'{l`c ‘ Se lavplus hi

deufe qui (о!!! au monde; Cfell: de cclle~ là que

Dieu „nous a garantis ¿ cat puis quîlnóusa para

' donné nos echez, uiefl la rcmiererde fes»
— . Ё _. . P , .
grhqcesì, il senfulr ан!!! qu’il nous delrvrc de

certengort , qui Еа 1е gage du pechênzommc

nousvlienfeigne fain: Paul, Ayant levé lacau_­

(еще, par confequenl:,o(lé l’ef¥cr.] Il ne fait

pas commcle Pape , qui parrevne cruelle corn:

pafiion retient la peine 5.ceuJ¿r.­là rnefmesä qui

il a remis la coulpe, ne laiíïant plas, de punir,

bien qu’il air par_óonnc':.Si vous v,oulez__l`çavoìl’»

Ame fidèle, qnfelle Ь: combien admirable ell `

@tte grace de Dieu ‚ conlìderez combien font

horribles les tourmeus des Enfers ‚ шогььаы: r

W il épouvantable



‚_.._.‹

fur le Pfèaume c rit. \Èpouvantable ce mal­heur , que des efïangs de

jeu Ú- de ßudpbre tout I»oiiillan.r,qu’fvn1/er qui ron

, ge Дин @effe ; que des pleurs ф‘ des grincemem de

dents; qu’v,ne, flamme ardente , 8: les autres

images employées par l'Ecriture ‚ де tout ce

que nous pouvons nous figurer de plus eiïroya

ble, ne font pas capables d'exprimer. мы“:

rez encore dans voflrc efprir, la durée de cet

te mort qui neiìnit point 5 qui navre toûjours

fansliamais tuer; qui _aprés la revolution de

mille б: mille мы“, пе fera” pas plus proche

de fa fin qu’elle e{ìoit` au commerrcementa

Celi la fa/fe, ôlìdele , dont le Seigneur nous

agarante. Реже: encore que pour cela il a

voulu, que fon Fils prift noftre chair, В: s’al-

Над ànolire nature 5 le mot de¿aranrirqu’em- _

ploye le Pfalmille , nous donne le (т: де

cette penféç г car il iignifie propremenr vne

garantie, ou vne delivrance, qui fe fait par ’vn

proche de Д»; , comme parle l'Ecriture; бей àf

dire par vne perfonne qui eli: de mefme lignée,

8: de melme famille que nous. Ce grand Dieu

tout-puiilantßnous a “donc delivrez de la more `

éternelle; rnaispour nous en delivrer, il {ей

fait пейте ‚мы de На!‘ д il s’e[l: fait homme

-comme nous , afin d’aveir droitde nous га‘

Clßpter par 'fon lang. Mais ce quifuit n’e{ì

Pas“ moins conlîderable : c’elt qu’apres nous

ßvoirlfauvez de l’Enfer , Bc aprés avoir garan.

§t;n‘oii_re vie.de.r:ette profopde äéternellerbíí t

` ^ I " ц 'D ` , ‚
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_lz fe, rf! пдш саигаппедедпггийге‚‹ (т de compa/i¢'m.r§

` ’ ajoäte le Prophete, en quatriémelieu. ll veut

; _ l dire. que nonobflant nos fo„ibleffes,ilcontinuë'

i l fur' nous le cours de les divines bontez : la

cgfafuilár íignilieen general,/vn bien que Гоп

nous -fait fans obligation , 6: par. pure bonté;

p Maistla rconrpafnon emporte encorelquelque

chore de plus. Car бей УгъЬЁеп-Ёаг! envers

' „м: perfonne miferable. Il fernble doneque
— l Гоп puiffe dill:ingucr‘ en ce lieu, laxiignifîca-q

Ц йбхъ de ces»de_u§r mots ‚ rapportant le pretniet

aux»-faveurs que le Seigneur »déploye fur nous"

‘en îroflre prolpetité, б: lelecond , aux deli-,

‚ vranees qu'il nous donne dans 1'a_dverlitê.‘._

Ainû la gratuité 8: la cornpafliorì de Dieu ae

,compagnent comine elles font, tout le cours

_ des nolire vie, le- Propheteles compare tres

élegamment à fame rauranne, dont le Seigneur

nous environne la telle deqtoutes parts; n’y

„ — ayant aucun endroit en noftre v»ic,qui ne fe

. trouve couvert de На ou de l'autte. Il ‘Гей

pas befoin que nous nous arrellions à vous le 1

й verifier en.David¿ parl`hifl_oire de fafvie', qui ‘

‚‚ ’ rfefi» autre chofe., comme v'ous\igavez.,`qu'un ’

’— . _ excellent ör»„ad`tn'ita»ble tilïu , ш": couronne
д ’ glorieufede:«bontés ё: decompalïionsidivines,

" que l’on voidle d’¢':pl'oy„er, tout atout fur luy,

г=Ё1со(ЪропгГсп:1сЬ1г;‹!с mille 8:. mille graces

‹ fpirituelles &,corporelles­, tantofi pour le tirer

‚ A m'irae-uleufement contre toute .apparence , W д; r

» ъ

331‘д,;~‘гъ’ь‚_‚=‚мать-г;-xptrrruwçnng-g¿-wrqvu-|||»»-|-«p.||­-v_'-«~«-«..„,­,_,_ _щ

  



. a /in le Pßviume Ítirif \ïöute efperance humaine, des ‘Hangers

öc des neceilitez où il fe trouvoit. Pen.,

{от plufioíi à nous, chers Fr-eres ; Cert:rine­l

,ment nous pouvons dire javec: v‘erritê,­&\nous“ —

ne fçaurions ' niet 'fans ingtatiiude que 'Dieu

тш а co'uranrie{` de gratuite@ ё- de compaßz'dn:'.~ К д’

Car quel autre peuple ya-t­il'en la Terre, où"

elles foient plus vilibles ôct plus illußres, 'quei

fur nous г Regardez combienfde graeesii nous

fait tous les iours, nous continuant la beneciia

¿tion de fa Parole, l’aüiPtaneiefde fon Efp‘ri`t._,la'É’ e

faveur ßr la lumiere deìfou СЫН}? nous аду“ ц

.montant fes dons, 8: par vnc c«’ompalIion veria

täblementdivine; nous êpargnant non’obfi~an't’

rantde deffauts qui ie voyent parruy nousgtanrj ‚

devices qui y regnent, autgránd ícandalede’

tout le monde? O '-I`rou`peaufde I_efu«S­C'h'tîifiâ‘ p

refpeötez cette belle ¿Sr honorable couronne

que vofìre-Dieu чаши mií7efur~l'a teiìe; ¿Pre

лед garde -qu’il 'ne vous¿l’arra¢`he ii vousfvous`

obíiinez en"voPrre¿in1penit`encel.; qu_\’il~n’e là’

change en evn’e“;eouro‘nne,ecïŕpinies'; ~qu`»il“ nef

vous envelope de fa colere Sz-de fa fureut,cou)­`

r-ne"d’vne та: сейпгпгедчгёег. Le Propbeteïf

Royal ajo`ûte‘ en einquieeriieëiieu , que .le Ãŕei_Í`

gaar» мдзрьуз ¿aufbau de меди; Те п’13поде‘рё$;‘

HWS Freres", que .cela Берега; entendre cle ila.’ f '

ëánffeftvation‘dÍeï-noiîre"v'ië't¿ŕr|enné,pòur _Iaf

¿}`uel‘l‘e“no£ìte‘_Seigne,ur „ашаъме foires ¿hops

`4¿W¿¢t»wèh~t рт‘ т jw'éŕr,“ comme: parle-ifàiirte

für. Timothée а. 7e ' ' ‹ ‘

  



1 f .1 :‚8 дыма ` И‘ Í’ ‘

2 ` Paul; nbus faifant germer le §aîn де Ьтеёёе) f

7. у ё: nous produifant vne infinie dìverfìté¿duV ‘

" fruijis, ‘т ‘те fi riche 6: íì 'pïantureufe abog

1 dance, qu’il yen a non feulément pour по:

»nëceíïitez,tnais»mcfrtx~¢ pour ugs delices ; .nous

fourtiiifant en mefme temps toutes-».les autres-­ д

commoditcz, commcla lumiere dc¿fon‘ foleil, `

pour nous addreíI`er~ , divensfçs étoffes-pour

nous vcûiç, vńvin.n„o'rnbrable quantité de_boììs,` 1

де р1епе$ , де métaux pour bâtir -nos maifouá

Í . " ироцйеэ meubles; les mêtÍc:;,_les fçiçncesf

_ " . 6€ _les autres chof'es\fe_mblablés, qui fe rappor

‘е À V ~ tent âl’vfage,ou âl'ornement de’1a,v,ieprefen­

tp. Ie fçay aufïi qu’encor,e‘ que IGS Fid¢ï¢S

\ » 'fuient q\1çlque­foi_s en ne_ce'{ï’1|:ê'feIon le mon-J

‚ dn, n„ea_ntm'oins ‚д ‚опренсдпе‘ д‘еах ‚ЧМ 16 ì

Scignwr, тети а ¢éc.ég:»rd;lear'r1fwpíifl4

lzôuche de bien; Рагсе qu’il» leur do-une се qu’il

leur fuflìt, задай! leur apprendce bel Art

qu’il avoit enfçignéà faim: Paul, PH.4¿ u_.12.l'¢7«

ugprjs ,V__d­i:-il, ‚ ‚ёфпе‚сопгедг_‹1еы‚ а/ав/е; [elan gaf

K ‚ ‘д: me trouw, ie М: „мы rantàç/ìrß_ rd/_]'11ßfi, \

е; ‚ qa'¢ì_ ¢x-­uai_r_f¿iìu,-t'4nt¿À aůeuder, qu_’;ì.¢:fvnr дяди‘. À

‚ ' À Ilnpusenrichir,nonf¢nVaugx1;;m;a.1a; nosbiens, I

’ É . mais ‚у; `д1щйхцадъд nos convoìtifgsâ» 11011 @I1

а A¥:ijo„;^_1ltan„t àà пейте ‘гечепи; maison rerranlî

f,eL1„;iai: dé nôtre befaim Qu_qy,que 1== Ch°' `

f'es’„~(ò1i_e.nçVain[ì`„.{,î5 gib”-ça, ропггепдчце Геййтг 1

Чшп‚=(ъ’р1ц; â pmpgs d’ent;-zndrçcncnre cecy,

‹‚ '(д1г1еа„ц11ецъепс,“дее 131ерз‘_с;д‘е 1319111201353 1
«‘/­`.~,f’ »_

­ , _ .L 5.21.» - 1

б‘ ‚- ‚ '_ г

«_wн...‘v._..'.Дv

  

 

  



il

ll

шт

r [и le Pßaume criiß

llonnezrpour la polïeiïion ,_ а: pour la confer

vation dela ‘Де eternelle, qu’il а déja com-n

mencée en nous. C`eft a её: égard principale

r-n1ent„mes Freres , que Dieu а ramp!) шт

Ьалсде de Ист’; puis que/rl dzfvinc pui/Íànce nous 4

dorme', comme dit Saint Pierre, z.vV1er._1. 3. tout

се qui appartient À la ‘И: (9 È la piezé, par la com

  

nai/fancede саду qui наш‘ 4 appa/leg, ]¢]ì¢r­C'bri§ì À

fmßre Se'igneur,en qui /méize toute la plenitud: de

la /Àgrjfe, ìufìice,/anfìrjîratmn ó- reßfemplivn qui

шкаф „ш/узм. »Encore tout fraifchemcnt il

vous adonnê fa chair özfon fang; viande di«

‚ vine , incomparablement plus excellente que

les fruits du Paradis terreflre , dont Adam

el'ioit‘,» nourri ,que la Manne du delert dont

elioient raffaliez les lrfrafélites. Geli de cette

viandelà que ‚Гоп peut. veritablement dire, ce

quifuit dans noflre texte pour la fin , qu`¢lIe re

Illrmur/le под’; ЁецпеДе comme fi ldigle. Саг to ll

tes les autres viandes,quelque délicates qqu,’el~

,lès puilfentelire , ne fçauroient empefchen

lfhoinme de vieillir; Il- n’y a que celle cy qui

.ait cettea_dna„irab_le vertu. Pideles, fi vollrc

¿ruche 'a,¢§te’« .verirableunent ump/ie ,' vous ne

.vieillireziarnais : vous verrez rouler les cieux,

‚В: palier les lieeles, fans Час: la ,foree du temps

qui mine öl. qui changeitoutes Choles, puilfe

il-érrir »voflte lanté : Vne immortelle ieunelfe

’fileurira ä iamais en vous ,àcét homme- inte@

¿rieur que Dieuy а. ereé, ne de¢_hçrpoirït,m2is
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’ il croilìlde Бош en ìour,defoy' en foy, 8: d’el‘~Íe \

регапсе en elpefance. Cette nourriture divine ‚
_ к ‘

que vous avez pril: Dimanche dernîèr, le pre- ъ

fervera де la corruption _, ШГЧиЁ -ce -que dé

pouïlléode certe robbe mofrtellede chair б: де

fang, долей! eil: lmaintenantcouuert, comme

‚(Тип mi[erable haillofn-, il fera revellzu d'un

` corps glorieux, immortel öcccleíìe. Cïefi â

¿mon advies, се Чие1еРГа1тШе„епгепд—раг ect-,

д te comparaìfon de l`Aigle «qu’il employe icy.

Srgrquoy les Vlńterprerese, Iuifs nous ,content

que l’Aigle де dix en dix ans,-' s'e{leve iuf

qrfau plus haut degré dela régionrélêń1Cutáî­

rc , 8; que delà elle .fe precipita däns la mer-,

où efìant tombé il;-luy геу1еп:}де‚прпие!1ез I

plumes ,#8: que Eef! ainfìequfc' fk i`e/me/ffß*

rmoufuzlle. д Mais дед: ‘теГаЫе qu§­ils 'ontfoh

' gée â plailîr, Сент ейфёеп confiant, :&':af­

futé par tous' ceux дают eulamrioñcé' dere
». f .chercher les rchofesl ‚де 1:1 пагщге ; dell que ‹

` »l'A`ìgle1_e& le р1цз_\1!’!’8с‹ le plusfróbulìe de tous I

`lcs oifeauxl, qui dell (пр: à aïùcunîcz »rpaladie,' .

‹ éc qui rre S’al¥oiblit nullement par la vicillclff, ‘д

d,e_meuranlt toûjours en Vn-meA"r1)ß~'€flaít.,' iuf

; ‚еде; ,lâ que lc'p1ús.¢elebrc dc'­rous .les часе;

' га1ЦЪез`(„Р/1пе1. m.¢.;.; nouralaiífê parleerlf»

д _ ‘чае РАЗЗПепе meurs point de vieillelfc, mars
de faim, parce que le dcffusdel forxbeß Croiïì `‹

йпГчшгд vnc Н дсшешгёеёгапдецг ,qu’il luyeíì 1у L e ЁЩРОЩЫе де Pouvrir pour rccçvvirlddîl lT0“ï‘_f 1‹
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_ — fur le Р/Ёаите с! 1 I. 31 «

пеших С eli doncforr a propos que le Pfal

mlßf Omparela fermeté б: la confiance im.

mortelle de certepleconde Bc nouvelle Namw

. ‚ - ’ _ а
Чиеркеи nous donne par la foy en lon Fils, à

la vlgoureule 'lancé de её: оуГеац Royal E; д,

Prophets Ejfaïe fe fett de la rnefme comparai.

fon en'eveÈl;ens,au chap. 4o.de fes Revelations.

- Ceux qu» :atienden: ¿z` l’Eremel cüexllenp de nog

деда; forear; les ai/lèrleur rcfurbnnent wmpn- д

Sdzglerls courrant Ú» п‘ fe`rr4»va;l/front point ‚ `

Y „г шаг‘ cron; (у игр lpßeronrpainr. Voila en —

P=_\1 de mou «chers Freres-, les bienfait; de ` . È "

Dieu que le Prophere nous_a reprefenrez dans À "F

ce теща :_с;ие dell luy qui nous ` iñeßzqui

"°“5Í2\Dl‘ì1Íïe, qui nous rachete ‘а тона:

nous coníerve en vie , nous do nt tous les ‘

` l?1Ff\S_4 `necell°aires pour cela: tellement qu'en А

lo [uned "ods _fend immortels. Outre que le Pro.

Phi-’fe-nous/ene ie r d’ 'IT
_ _ ‹ ; V D Я uref, vous en avez

d¢P!".5_ Pfl! l'Cç,CU' les gages, б: comnjne ie l'ef-n ‹д РЧеЦа chofe rnefmc dela main du Seigneur, ` \'

î_¢1U„_1 nous proteûe que quiconque mangera dà ` ' '

- PMD quil vous aplonnë, vivra eternellemenr,

& [era reffufcité au dernier iour. Puis _qu’il

Folli а Comblez de fes bieńs, n’eli;-ilpaS­r3i.„ V

гдгёпгь1= (Ее nous lhonnorions de nos ‹

"~"‘5¢S»? ‘uis u’il nous ell Ё’
г“ ai _ I ‚Ч _ _ vne _couronne

I пиши? › П @Wil P25 IUÜC que nous luy
‘ В ` у ' \ ' .

‚ uYe0;ìS vne eçuronne de gloire? ч; сене vie е V r е9» ‘т I1¢f¢I10HS que deluy,lo1ctoure enf ‘ _ д ,fi '

\

/ ‚

’ъ„‚—
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3;. « ’ Sermeñ „ \ _

tiere vns facrë Cantique au Nom dela Sain*

‘всё, où nos prochains’ lifentrclairement fa ‘

риЦТапсс‚ fa bonté б: fa l`ageffe.‘Fid'eles, li ‚

‚ nous -en наш ainlì ‚ il nous multiplielra‘de ‘

a ~ plus en plusfes faveurs, nous fortiñant , в:

s ­ v~nous oonfolant, nous renouvelant intêrieu- ‚

A rement, fansiatnais permettrefque cette nou; ”

‘veille créature qu’il a formée' au dedans de ‘

'L nous, s'afi`oiblilfe„ ou qu’elle décline. Et quey

чае les graces qu'il nous fait icy bas foient

fort grandes , li e[l­ce qp’elles ne font чист

commencemens de cette plénitude de biens

‚ ’ qu’il nous donnera en l’autre liécle, lors qu’il

_ nous abbr“ ra au Heuvede fes-délices., б;

ь i' -qu’il fera « faitement , comme éternelle

 

";'­<­.=.-­»
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ment, tout” nous tous. A§N_§t $01ï_l`„T11­g ,

‚—.›

  




